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La fondation des idées du Juche et leur application 
 

Les idées du Juche, idées originales élaborées par le Président Kim Il Sung, ont vu le jour à 

l’époque historique où la révolution russe recevait l’attaque des puissances impérialistes 

et où la Corée a été agressée par les impérialistes japonais. Kim Il Sung, élève assidu 

depuis son enfance, a lu à l’époque tous les ouvrages classiques du marxisme qu’il en 

pouvait et commencé à étudier le processus historique, et il a compris par sa faculté de 

penser lucide que l’application de l’idée marxiste à la réalité de la Corée n’était pas 

convenable du fait que les ouvrages marxistes traitaient la réalité de l’Europe. Car 

l’époque historique et les particularités sociales exerçaient une grande influence pour 

appliquer simultanément le marxisme en Corée et en Europe. A la suite des analyses 

détaillées, Kim Il Sung a éclairé que les masses populaires sont le sujet de l’histoire et le 

maître de leur destin, et qu’elles forment le peuple progressiste qui tient à façonner son 

destin et à évoluer son existence.  

Au sein de la révolution coréenne pour libérer le pays de la « sphère de 

coprospérité », euphémisme utilisé par l’impérialisme japonais pour justifier son 

oppression et l’extermination culturelle et matérielle de toutes les choses qui n’étaient 

pas strictement celles japonaises, il y a eu de nombreuses querelles fractionnelles dont 

l’objectif était de prendre l’hégémonie de la lutte, purement dans un but personnel, sans 

se préoccuper de ce qu’elles sont déterminées par les forces extérieures. Ces querelles 

n’ont fait que diviser le peuple coréen et mettre obstacle à la lutte de libération juste, 

loin d’apporter de l’aide à cette dernière. La conception de maintenir l’indépendance 

dans l’adoption de choix a été éclairée à cette période, car le peuple coréen était le 

mieux adapté pour décider de ce qu’il doit faire pour son propre destin, ce peuple qui est 

uni dans le but de devenir maître de son destin en mettant fin au joug féodal qu’existait 

dans le pays.  

Il est important de s’engager dans la lutte pour le bien-être du peuple, mais il est 

autant important et absolument nécessaire de recevoir la direction juste.  

La ligne révolutionnaire avancée par le leader détermine le problème à savoir si la 

lutte pour le bien-être des masses populaires, sujet de la lutte, parvient ou non à son 

objectif. Un leader, déterminé et sachant que rien n’est impossible pour les masses 
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populaires qui marchent en même temps sur la même voie, unies, peut surmonter tout. 

Car, on ne peut briser la force de cette union. Le Président Kim Il Sung et S.E. 

Kim Jong Il, son successeur, et aujourd’hui, le Leader éminent comme le Dirigeant Kim 

Jong Un ont su parfaitement ce que veut et désire le peuple. L’esprit et la méthode de 

Chongsanri ainsi que le système de travail de Tae-an sont tous des méthodes de 

direction excellentes qui montrent comment on doit travailler, uni, pour le bien-être de 

tous, et ils sont toujours efficaces dans tous les secteurs. Ces système et méthode 

permettent à tous ceux qui sont responsables des projets de savoir réellement, et non 

dans l’abstrait, la situation quotidienne de l’avancement du plan, de dresser les opinions 

générales plus parfaites concernant les questions latentes et de travailler le plus 

facilement que possible. Il est généralisé à travers toute la Corée de se reporter au travail 

pour se renseigner et résoudre les questions soulevées de tous.  

Le fait d’avancer tous ensemble en formant l’union pour les idées communes ne doit 

pas exclure le travail interne pour unir les ouvriers, paysans et intellectuels, etc., pour 

l’objectif commun et pour accepter les différences de chacun qui ne sont pas plus 

importantes que le bien-être de tous. La conscience des classes n’est pas nuisible à 

l’union mais, au contraire, l’en est favorable. Le fait de savoir qu’on peut travailler pour 

l’objectif commun en acceptant les différences de chacun assure tout d’abord l’union. 

Depuis la première période de la lutte antijaponaise, le Président Kim Il Sung n’a, en 

aucun cas, séparé toutes les classes et couches, au contraire, il a lutté pour que toutes les 

couches sociales réalisent l’union dans un seul objectif commun d’édifier une Corée 

prospère et indépendante. 

Les actes des révolutionnaires antijaponais qui valaient d’être appréciés pour se 

renseigner et améliorer les conditions de vie des Coréens, entre autres leur aide apportée 

pour la moisson, pour libérer ces derniers des travaux pénibles et les éduquer à lire, ont 

fait savoir à certaines personnes obstinées, du fait de leur éducation familiale et de leur 

ignorance, qu’il est plus réaliste de lutter pour un avenir meilleur, en formant l’union, et 

qu’ils peuvent parvenir à tout si tout le monde unissait ses forces.  

Mais, il y avait des problèmes sérieux à résoudre, et l’un d’eux concernait les 

nationalistes. Ces derniers prétendaient qu’ils étaient les meilleurs et que le meilleur 

moyen pour s’opposer à l’impérialisme japonais était de recourir à l’aide des forces 
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extérieures. Mais cela pouvait entraîner d’autres impérialismes, à la place de 

l’impérialisme japonais, qui tenaient à assujettir le peuple coréen, en le considérant 

comme une nation arriérée. Les communistes de nouvelle génération n’ont pas fait fi 

des intérêts réels des nationalistes qui voulaient sortir de la domination scélérate du 

Japon et ils les ont convaincus qu’ils avaient tort. Ainsi, une union puissante et solide a 

été réalisée. Cette union était comme un rocher, c’est-à-dire, une union comme une 

fortification imprenable. Car, rien ne peut la briser lorsque toutes les classes et couches 

sont unies en un. C’est la grande force du Juche d’unir tout le monde sous la direction 

avisée du leader. La force unie des millions de gens ne peut, en aucun cas, être vaincue. 

Cela a été prouvé à travers tout le parcours de l’histoire.  

Pour que la voie de la révolution devienne celle pour le peuple lui-même, il faut 

particulièrement accorder de gros efforts à le faire comprendre pourquoi il doit choisir 

cette voie. A l’époque, ceci a été pour la majorité une entreprise nouvelle et inexplorée. 

Pour cela, des écoles ont été construites où l’on éduquait aux jeunes et adultes les idées 

marxistes-léninistes qui n’étaient pas bien connues, à l’époque, au sein des gens. 

Lorsqu’ils apprenaient ces idées, ils initiaient les autres à ces idées. Ceci était un travail 

important pour eux. Cela aurait pu entraîner des résultats opposés au sein de certains 

gens, mais a permis de marquer une avance pour les former en révolutionnaires. Ainsi, 

cela leur a permis de faire preuve de plus d’initiative, avec la conscience qu’ils sont les 

participants directs, et a permis à tout le monde de savoir, à temps, toutes les choses qui 

se produisaient.  

La voie de la révolution coréenne n’a pas été facile. Il faut savoir qu’il y a eu des 

péripéties et aussi des éléments antirévolutionnaires qui tenaient à empêcher la lutte 

juste pour l’indépendance, sous le commandement des forces extérieures, à partir de 

l’idée de forger une autre Corée comme la Corée du Sud, assujettie aux forces 

extérieures. Mais grâce à l’union et au travail excellent des masses populaires, ces 

éléments réactionnaires n’ont pas pu réussir leurs tentatives et ne le pourront non plus, à 

l’avenir. Il est impossible de soumettre un peuple uni comme une fortification 

imprenable, avec une idéologie précise.  


